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Le Parc National du Mercantour déborde sur l’Ubaye tout au nord-ouest de
la Tinée. C’est le bassin le plus riche en espèces et en densité d’ongulés
sauvages des Alpes internes du Sud. En 1996, les premiers loups
franchissaient les crêtes au sud et à l’est… Il y a maintenant trois couples
reproducteurs qui occupent le terrain. On peut penser que la densité
maximum des couples reproducteurs de loups est presque atteinte en
Ubaye. 

Malheureusement, les loups occupent aussi les esprits, de manière très
négative pour certains éleveurs. J’habite en Ubaye et les campagnes contre
le Loup prennent de l’ampleur, avec des propos alarmistes bien relayés par
la presse locale ; sans parler des élus populistes qui dévoilent leur incapacité
à rester rationnels dans les vagues de la polémique. 

Accompagnateur en Montagne, je suis tout nouveau au Conseil
d’administration de FERUS et je suis de la chapelle de ceux qui pensent que
les super-prédateurs sont indispensables, non seulement pour la biodiversité
de nos régions, mais aussi pour l’avenir de nos petits enfants… Nous avons
trop vite oublié que sans cette biodiversité, nos ancêtres du Paléolithique
n’auraient pas évolués aussi rapidement. L’Homme est une espèce issue de
la biodiversité. J’affirme que nous ne pourrons pas vivre sans les super-
prédateurs. En France, de vastes contrées peu habitées, restent des déserts
exsangues à cause des activités agressives pour la faune sauvage. Le retour
du Loup dans ces déserts biologiques est une bonne opportunité de
discussion pour le changement global de notre gestion du milieu naturel.

Vous qui êtes membre de FERUS, association de protection des grands
prédateurs, soyez plein d’entrain et laissez aller les envies de protection qui
viennent de votre cœur. Les actions de luttes pour la biodiversité sont
bonnes et modernes… Dans les années quatre-vingt, nous avons mené une
longue lutte de dix ans contre la chasse traditionnelle à la lecque, qui
détruisait un bon nombre d’espèces de passereaux protégés, dont le merle
à plastron. Beaucoup pensaient que c’était un combat perdu d’avance.
Nous avons tenu bon, en nous servant des directives européennes. La
chasse à la lecque est désormais une belle exposition de musée, mais elle
n’écrase plus de merle à plastron… 

En 1993, René Burle disait « Gagner le combat pour le Loup, c’est gagner
tous les combats qui mèneront l’homme à vivre en harmonie avec la
Nature » Cela est plus que jamais d’actualité. Et je finirai en vous disant : La
Protection de l’Ours, du Loup et du Lynx est un bon combat, militez
davantage, vous y trouverez du plaisir et des amis solidaires… 

Jacques Carriat 
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